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22 HISTOIRE DELA REPUBLIQUE
Sectio» fanges & des fables dans ces Lagunes . 11 ajoute , que si Venise doit I» ,

!• ceslamment travailler à entretenir les eaux qui l’environnent , dans une cer-
Vémtienŝ taine  hauteur , pour empêcher qu’elle ne se trouve jamais réunie au Con-
Gouverne tinent , il ne lui seroit pas avantageux non plus en toute maniéré , que
mentanciin ces mêmes eaux eussent une grande & universelle profondeur ; parceque
& moderne|€S  Lhoses demeurant à peu près dans Pétât où elles font , il est comme
&c‘ impossible d’approcher de Venise ni par Mer , ni par Terre.
Domaines La République de Venise possede des domaines considérables en Italie,
de la Répu . qu ' un Géographe moderne ( a ) divise en quatre Provinces ou Parties prin-
blique.  cipales . i . La Marche Trévisane , qui comprend le Trevisan proprement

dit , le Dogado ou Duché de Venise , le Polesin, le Feltrin,le Bellunois,
& le Cadorin. 2. La Lombardie , non la Lombardie en général , mais cette
partie , qui comprend le Padouan , le Vicentin , le Veronois , le Bressan,
le Bergamasc & le Cremasc. 3. Le Frioul , dont Udiné est la Capitale &
où est Palma - nova , une des plus fortes places de l’Europe (b) . 4 . L’Istrie,
dont la Capitale est Pola. Les principales villes de l’Etat de Venise sont
Venise , Padoue , Vicence , Vérone , Bresse, Bergame & Creme. La Sei¬
gneurie a encore sous fa domination la Dalmatie , dont Zara est la Capita¬
le ; fur les côtes d’Epíre Suada, & Spina - Longa fur celles de Candie. Elle
est aussi maîtresse de quelques isles de l'Archipel , dont les principales font
Corfou , Cephalonie , Zante , Cerigo,Tiné tíc  Sainte Maure . Elle a eu au¬
trefois l’isle de Candie , que les Turcs lui ont enlevé dans le siécle passé ;
& elle a des prétentions fur le royaume de Chipre.

SECTION  II.

FondationN aceroiffemens progressifs de Venise ; guerre contre les Efchs-
vons; changemens divers dans la forme du Gouvernement& révolutions
fous les premiers Doges. Guerre avec Pépin Roi d'Italie.

Fondation  T a faiblesse de l’Empire -Romain l’exposa dans le cinquième siecle aux
de  Venise, -•—'' incursions & aux ravages de diverses Nations Barbares. Les Gots

furent des premiers qui fe signalèrent , fous la conduite , d’Alaric , qui prit
& saccagea Rome . Comme les habitans de la Venetie se trou voient le
plus exposés aux fureurs de la guerre , & aux passage des Armées ennemies,
un grand nombre fe réfugièrent dans les isies situées au fond du Golphe
Adriatique , à peu de distance du Continent . Comme ces istes étoient in¬
cultes, & qu’elles ne fournissoient d’autre ressource que la pêche , ceux
qui s’y fauvoient , retournoient dans leurs premieres demeures , aussitôt
qu’ils le pouvoient avec quelque fureté (c) . La feule ifle de Rialte , avoit
vraisemblablementquelques habitans , parcequ’elle fervoît de Port à la ville

(«) Cluver.  Introd. ad Geograph. L.III. (c) Sabellic.  Hist. Rer. Venet*Decad. I.
C. 34-, ■ L. I.

(b) Lajsels  Voy. d’ItalicT. II. p. 261.
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de Padoue. 11y a de l’apparence qu elle commença à se perler davan- Seĉ ttaae lors des ravatres des Gots. Cependant les maisonsn eto.ent leptu FmMim
pan nue des cabanes construites de roseaux& de bois. Un violent uicen- /kcrok.
pa t que des caba , „„mbre comme on ne pouvoit arrêter le pro*semens de
L EMinope fit . « 3'il Li -W.S à Dieu ú-ané « r la foreur de rincendie . il battrait une Eglise. One-
pluie abondante arrêta les ilammes& on bâtit une Eglise: c>
dédiéeà St. Jaques, en 421 (ct). C’est selon plusieurs Aut P iusuu’à)a fondation de Venise. D’autres avec plus de raison la recuson J
l’invafiond’Attila en 452. Ce barbare Conquérant, ayant » ave

pes Juliennes vint mettre le siégé devant Aquilee. La ^ uv t nou.proche, fit déserter les habitans de la Venetie , qui cher _
veau un asile dans les istes. Ceux d’Aquilée fe jetterent a Gradoj, Ceuxde Concordiaà Caorlo; ceux d’Altino se répandirent dans toutes le p
rites istes qui sont auprès de Torcello: ceux de Padoue _ . Attila
à Rialte, à Chioggia, à Malamauco, a Albiola, a Palestr v ) • & h
assiégea Aquilee, l’emporta au bout de quelques tems, Jj' Snt toute
réduisit en cendres. Les Huns altérés du sang des Romain Vero-
la Venetie, & détruisirent Concordia, Aluno, Padoue, *cheminne , Bresce& Bergame. Ce Fléau de Dieu aiant repris bien tocd ctom
de la Pannonie, beaucoup des Venetes réfugiés quittercn ?agréables, & où ils éprouvoient une grande disette, pour r
leurs habitations de terre ferme, & dans un pays abondant. comtnen.

11 ne laissa pas d’en rester un grand nombre dans les don
cerent la plupart à être habitées, & qui sormerent par deg aucuneparticulière, qui eut ses loix & ses Magistrats, fans dependre en aucune

façon des villes dont ils étoient originaires. , D autant moi , st^qui y étoient retournés étoient assez occupes a relever ces vt e

tirer de leurs ruines (e) . C’est à ce tems*la quil fau . e_V Det [.
époque de la fondation de Venise; ce fut alors qu on vi p* remar¬
ies villes bâties dans le sein des eaux, mais qui n ay oient C’eít
quable, les maisons étant fort simples& appropriées a sorormée
néanmoins de cet amas de Cabanes, converties en Pâ ls ’. ,I ‘ / ro;ent  4 es
avec le tems la ville de Venise (d) . Les premiers hab«“ 8 ][ 'nsJ -
gens à qui une naissance illustre inípiroit le plus d aversion p r. mni:c:tx
tu de, qui porterent dans leur retraite le goût de la liberte , . £ tanCdes mœurs & la pureté de la foi. Us n’estimoient les hom st
stu’ils étoient laborieux& utiles au bien commun, pour lequ

t0 Commee^naríhìe est très - préjudiciableà une Société , ces Insulaires Mg . •
voulurent établir une forme de Gouvernement. Mais on compren %-iirn^^ent qu’étant tous libres & indépendans, ils n’avoient gar e e e
^mainer pour une autorité absolue. 11s se décidèrent pour a u a

(a) Nie . Crajjso  not . nd Donat. Janot. (6 ) Nie. Crajso  ubl sop. . ,Dialogm Thés. Antia ital T V P. !. - L<; wême, dé sarma  Llop. Vtne*-
Col. 26. SabelUc.  l , ' ui). Sitbelliç.  ubllug.
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Tribunicienne , & résolurent que chaque Isle suroît son Tribun , qui se-
roit élu annuellement par les habitans de l’isle , & que tous les Tribuns
scroient responsables de leur administration à rassemblée générale de la na¬
tion , qui feule auroit le droit de traiter des affaires d’Etat (a). On igno.
re comment & par qui se convoquoit cette assemblée.

Trois ans après la retraite d’Attila , Genseric Roi des Vandales vint du
fond de l'Afrique faire une irruption en Italie avec une armée des plus
nombreuses. H répandit la terreur & la consternation par tout , entra dans
Rome , & y commit les plus affreux excès , dévasta les campagnes , brûla
les villes & !es bourgades. Cette invasion contribua à fixer les Venetes
dans les isles, où ils étoient à couvert des fureurs des Barbares. Leur pau¬
vreté n’étoit pas capable d’exciter l’avidité de ces conquérans féroces , &
fesoit leur sûreté. Ne pouvant subsister par la culture des terres , la
Mer étoit leur ressource. La pêche & le trafic du Sel occupoient les moins
aisés; ceux qui étoient plus accommodés s’adonnoient au commerce , on
se fesoient un devoir de contribuer au bien de leurs concitoyens par de sa¬
ges réglemens. Leurs mœurs étoient pures & simples, le luxe ne pouvoit
avoir lieu parmi eux , ils vivoient heureux parcequ’ils n’ambitionnoienc
rien (b).

Fin de  En 476 Odoacre Roi des Hernies , à la tête d’une formidable armee ,
rEmpite entra en Italie par la vallée de Trente . II s’empara saris résistance de toute
d’Occident. ja Yénetie & de la Ligurie , où il fit le dégât . Oreste , pere du jeune

4?6* Empereur Augustule , marcha contre lui avec une armée , & s’avança
jusqu’à Lodi , pour sempêcher de passer l’Adda. Mais la désertion de la
plus grande partie de ses troupes , l’obligea daller se renfermer dans Pa-
\sie, où Odoacre l’assiegea. II emporta la ville d’assaut, & la brûla. Oreste
fut pris & conduit à Plaisance, où le vainqueur lui fit trancher la tête (c) .
Sans perdre , de tems Odoacre marcha à Ravenne , où il entra fans peine;
Paul frere d’Oreste y fut tué. Augustule abandonné de tout le monde , se
rendit à Rome , où il se dépouilla lui- même de la pourpre , Odoacre y fut
reçu avec de grandes acclamations; le Sénat & le peuple le vinrent rece¬
voir . Par compassion pour l’âge d’Augustule , il lui laissa la vie & ren¬
voya dans le château de Lucullane entre Naples & Pouzzoies , & lui
assigna une pension de six mille fols d’or (d) . Cest par cette révolution
que finit l’Empire d’Occident . Odoacre prit le nom de Roi d’Italie , qu’il
gouverna assez tranquillement jusqu’en l’année 493.

Liberté  Cette chute de l’Empired ’Occident devint lepoque de la parfaite li-
mrnhdes  berté des Venetes insulaires . Jusques - là ils avoient reconnu l’autorité des

Empereurs , quoiqu’ils eussent leurs propres Magistrats , & leurs loix par¬
ticulières. Mais leur nouvel Etat fut démembré de l’Empire , quand toute
l’Italie se vit soumise à Odoacre . Ce Prince prétendoit bien être maître
de tous les lieux où les Empereurs avoient dominé , mais les Vénitiens ,

qui

premiers
Vénitiens.

(a) Nie Grosso de forma Reip. Venet. (c)  Le même, 1. c. St. Marc  Abreg'
( &) SabelUc. Qec I. L. I. p. m. 18 , 19. Chronol. T. I. fous l’an 476.

Bem- Jujlmianì de orig Urb. Veuet. (.d)  Les mêmes,
eorumque gestísl . iv.



DE VENISE . Liv . XXIV . Ch . H. 25qui n’avoient pas été  vaincus , se maintinrent dans l’indépendance , & Sectioncommencèrent à faire un Etat séparé. Ils conservèrent néanmoins des pan(iat-onliaisons avec l'Empire d'Orient , & ,en reconnurent à de certains égards la ^Accrois-Souveraineté (a) . L’amour de la liberté fesoit passer chaque jour de nou- sementdeveaux habitans parmi eux ; mais bien que cette République naissante fût Venise.intéressée à multiplier ses citoyens , elle rejettoit ceux qui auroient pu trou- - -bler fa tranquillité par leurs vices , A n’admettoit que des gens dont lesmœurs étoient pures & simples, & qui par une vie laborieuse pussent con¬tribuer a 1 utilité commune. Rien de plus beau que le portrait que les His¬toriens de Venise (b) nous font de ces anciens Vénitiens , ils vantent l’u-nion qui regnoit entre eux , leur zele pour le bien public & leur pieté . , ..Odoacre ayant vaincu les Ruges en 487 , s’attira paria une guerre quilui fut fatale. Frédéric fils du Roi des Ruges se réfugia à la Cour de Théo - del'I-doric , Roi des Oslrogoths son parent . Ce Prince résolut de prendre la talk.défense de Frédéric , d’autant plus qu’ii étoit fatigué des plaintes de ses su-3̂ .s> siuis’accommodoient peu des terres queTEmpereur Zenon leuravoitsoignées. Avant qued’entreprendre l’expédition d’Itaiie ,Théodoric fe rendita Constantinople , & obtint son agrément Dès l’Automne de 488 toute lanation des Ostrogoths fe mit en marche. Odoacre fut défait en deux batail-les & fe sauva à Ravenne . Le vainqueur soumit toute l’Italie Ĉifpadane,passa le Po , & vint mettre le siégé devant Ravenne ; ce siégé dura troisans , pendant lesquels Théodoric acheva la conquête du reste de l’Italie.En 493 Odoacre lé rendit par composition ; mais peu après il fat tué dansun festin par ordre de Théodoric (c) .L’invafìon des Ostrogoths ne causa pas 3 l’Italie autant de maux , queles précédentes , elle ne laissa pas néanmoins de multiplier le nombre des Théodoíì»!Citoyens de la nouvelle République , & par là de la rendre plus puissante.Elle commençoit déja à devenir florissante. La navigation avoit déja fait desprogrès considérables chez les Vénitiens , & ils trafiquoient librement danstous les ports du Golfe Adriatique. On ne fait que fort imparfaitement cequi fe passoit chez eux dans ces premiers tems. Ce qui paroit certain , c'estqu us ne furent pas aulfi indépendans fous Théodoric & ses successeurs,qu ils 1avoient été sous Odoacre , & que s’ils conservèrent leurs loix &ieur Gouvernement particulier , ils furent tenus à*de certains services. C’est^d par une Lettre de Caílìodore , Ministre du Roi Théodoric,**, revef aLlx Iribuns maritimes. Comme cette Lettre fait connoitre l’états.,, nmens au commencement du sixième fiecle, & que nous n’avons. a\™ rs £ ueres de lumières fur ce tems - là , nous la rapporterons selon laaduction de M , l’Abbé Laugier . „ Aux Tribuns maritimes , Cassiodore55 enateur & Préfet du Prétoire . Nous avons envoyé dernìerement des" ° r res P Qur faire venir à Ravenne les vins & huiles d’Istrie qui sont cet-S> S rmide abondance. Vous qui avez dans le voisinage grand' mbre de vaisseaux , soyez diligens à en faire le chargement & le
O) Jufiìnianì L. V. în initio, LaugierHllt. tic VeniseT. I. p. 143.
Tome XXXIII.

00 Jujliniani & Sabtlììcus. V . Laugi#1. c. p 144.
(r) St, Marc ubi sup. ann. 4V3»D
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„ transport . II vous en doit peu coûter d'user de diligence dans un trajet
„ si court , vous qui souvent parcourez des espaces comme infinis. Votre
„ situation vous rend la navigation très - familière , puisque sans sortir de
„ chez vous , vous allez par mer de maison en maison. Si les vents con-
„ traires vous empêchent de vous hazarder en pleine mer , vous avez la
„ commodité d’une multitude de fleuves , fur lesquels vos barques , fans
„ craindre les vents & la tempête , parcourent les terres voisines ; &
„ quand on les considéré de loin , on diroit qu’elles marchent à travers les
„ gazons & les prairies. Dans cette espece de navigation le tirage de vos
' matelots vous sert de voile. II me prend envie de rapporter ici ce que

„ j’ai vû de l’extraordinaire situation de vos demeures dans le sein des la-
„ gunes. L’illustre Province de Venetie , autrefois remplie de nobles ci-
„ toyens , s’étend du côté du midi jufqu’au Po & à Ravenne ; elle jouit à
„ l’Orient du bel aspect de la Mer Adriatique. Là un flux & un reflux
„ alternatif couvre tantôt «St tantôt laisse à découvert une partie de la
„ plage , desorte qu’en un instant on voit des bras de mer & des iíles là
„ où le moment d’auparavanc on n’avoit vu qu’un continent uniforme.
„ c ’est au milieu de ces lagunes que vos habitations se trouvent placées à
,, ]a maniéré des oiseaux aquatiques. A leur exemple vos demeures font
„ dispersées fur cette vaste mer. Vous unissez ensemble les terreins étroits
„ que la nature vous y présente . Vous rassemblez les sables qui font au-
,, tour pour les opposer aux efforts de la marée , & ce foible rempart est
„ suffisant pour résister à la violence des eaux. Le poisson est la nour-
„ riture commune de tous vos habitans. Là le pauvre & le riche menent
„ la même vie , ont le même fort . Des maisons uniformes & entiere-
, , ment semblables bannissent loin de vos citoyens toute idée de diver¬

sité de fortune. Cette égalité prévient toute occasion de jalousie & de
" dispute . Ainsi vous vous garantissez heureusement d’un vice qui en»
" santé partout ailleurs tant de calamités. Toute votre attention se bor-
” ne à vos salines. Ce font - là vos champs & vos moissons. Le sel
' vaut pour vous la plus riche monnoye , puisqu’il vous fournit toutes

” vos subsistances. On peut se passer d'or » on ne peut se passer de sel,
” puisqu’il est i’assaiíbnnement nécessaire de tous les mets. Préparez donc
” vos vaisseaux en toute*diligence , asin que quand vous en serez aver-
" tis par Laurentius , que nous avons envoyé pour recueillir les vins &
„ les huiles , vous puissiez les transporter promptement (a )”. Je ne sai
quelle amplification de Rhéteur M . de St. Marc trouve dans la descrip¬
tion de Caffiodore (b) . Ce Préfet ne représente nullement Venise comme
une ville considérable i on y voit seulement de quelle façon elies ’est in¬
sensiblement formée , quelles étoient les mœurs de ces Insulaires , & qu’ils
dépendoient jusqu’à un certain point des Ostrogoths . Quelques efforts-
qu’ait fait un Auteur Vénitien (c)  pour prouver que cette Lettre n’ìndi-
que point de dépendance , il n’est personne qui ne l’y apperçoive clai¬
rement.

(a)  Hist . de Venise T . I , p , 149 . 152 . dans la Table au mot Venise  U Vénitiens.
(b ) A  la fin du T . II . de l 'Abr . Cbroii . 00 Nicol . Crajso  de forma Reip . Venet.



DE VENISE . Liv . XXIV . Cil . II . ®7Une partie des Esclavons s’étoit établie dans la Dalmatïe. Ils avoient Sectioiípar degrés gagné duterrein , & s’étoient avancés jusques fur le bord dela Mer Adrfatique , & y avoient bâti la ville de Narenta . Le voisinage dt y Ac„ oii*la mer leur inspira le goût de la marine , ils construisirent des vaisseaux ,cs j ment &se mirent à pirater . Les Vénitiens fe virent exposés à leurs brigandages Venise.& leur navigation fut fort troublée par ces dangereux voisins. Ils furent t-"””donc contraints d’armer des bâtimens en guerre pour protéger leur com- g^! eer̂tesmerce. Ils livrerent combat aux Pirates & remporterent fur eux une gran- yénitknude victoire qui obligea ces ennemis de leur navigation , à ne plus paroi¬sse (a). C’est tout ce qu’on fait de cette premiere guerre que les Vénitienseurent à soutenir.
x , -La domination des Oílrogoths en Italie ne subsista pas fongtems âpres lamort de Théodoric , arrivée en 525 . Athalaric son petit - fils lui succéda ^ eíimfous la tutelle de ía mere Amalafonte fille de I héodoric . Ce jeune Roiétant mort en 534 , Amalafonte pour continuer à gouverner épousa Théo-dat , neveu de Théodoric , & le fit proclamer Roi . Ce Prince ingratpeu de rems après la fit arrêter & la confina dans une iíle du Lac de Boise¬rie dans la Toscane , où il la fit étrangler . L’Ltnpereur Justinien , qui ve-noìt de reconquérir l’Afrique sur les Vandales , profita de cette occasionpour porter la guerre en Italie fous prétexte de venger la mort d Atmïa-sonte . Belisaire passa avec une armée en Sicile , qu’il soumit , & delà enItalie , où il se rendit maître de Naples . Les Goths , irrités de la lâchetédeThéodat , qui étoit à Rome , proclamèrent Roi Vitigés en 536 ; cenouveau Roi fit tuer Théodat . Nous ne détaillerons pas les opérations dela guerre entre Vitigés & Belisaire, nous nous contenterons de dire qu en539 , le Général de Justinien mit le siégé devant Ravenne , où Vitigéss’étoit renfermé . II chercha d’abord à couper les vivres aux assiégés. II neleur restoit plus qu’une des bouches du Po , par laquelle ils pou voient rece¬voir des munitions. Belisaire demanda aux Vénitiens des bâtimens pourfermer ce passage, parcequ’ils étoient propres à naviger fur les rivièrescomme fur la mer , & qu’ils tiroient peu d’eau. Ils lui en envoyerent , quifurent d’un grand secours. Les Goths , qui étoient du côté de Pavie,ayam amaflé une grande quantité de bateaux , ils les chargèrent de blé pourles conduire à Ravenne , & mirent â la tête quelques bâtimens armés enguerre . Mais avant qu’ils pussent arriver , l’eau baissa teliemmt qu ils setrouveront à sec; les Vénitiens d’un côté , & les íoldats de Belisaire de1 autre, accablèrent les Goths de traits, & à la fin se rendirent maîtres detout ce convoi (à) . Ravenne fut prise , Vitigés fait prisonnier & mené 2Constantinople par Belisaire.

Les Goths élurent successivement lldobald & Erarik , qui ne regnerent IU confclun át 1autre que quelques mois. Totila qui monta ensuite fur le trône en yc.54i rétablit en peu de te ms les affaires de fa nation, & fit de si grand- coursatavtogrès , que Justinien fut obligé de renvoyer Belisaire en Italie. Ce fa- Grecs.ux Général , que l’Empereur laissa manquer des secours nécessaires ne
(fi) Sabelìic, Dec . I. L. I. p. M. 21. (b) Bern. Justiniani L . VI.Gothic. L. II. C. 2L.
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put pendant cinq ans venir à bout d’empêcher Totila de faire de nouvelles
conquêtes. II fut rappelle à Constantinople en 548 , & pendant plus de
trois ans , le Roi des Goths eut en quelque façon le champ libre. En 551
Justinien nomma Narses Capitaine Général en Italie , Avant son arrivée , il
y eut un combat fur mer devant Ancone , que les Goths aíïiegeoient par
terre & par mer. Valerien , qui commandoit .à Ravenne fit venir des vais¬
seaux de Dalmatie & de Venise , auxquels il joignit ceux qu’il avoit . Les
Goths les attaquèrent , mais furent battus & les Vénitiens contribuèrent à
la victoire (a) .

Narses , après avoir assemblé une armée considérable , traversa la Dal-
- marie & slstrie & arriva à feutrée de la Vénerie . II envoya demander le

passage aux François , maîtres de Ire vise & de Vicence , ils le refusèrent
sous prétexte qu’il avoit à fa fuite des Lombards ennemis mortels de leur
nation . II apprit en même tems qu’il ne pouvoit prendre fa route que par
Verone , & que cette route étoit impraticable par les précautions que To¬
tila avoit prises (b) . II ne restoit donc qu’à marcher le long de la mer;
route très - difficile à cause de la multitude de fleuves & de marais qu’il fal-
loit passer. Narses demanda des vaisseaux aux Vénitiens , qui lui fourni-
rert les bâcimens nécessaires pour conduire son armée à travers leurs.
lagunes (c).

Ce Général frappé de l’étonnante situation de ces lieux , descendit â
Rialte , pour les examiner avec plus d’attention . Pendant son séjour dans
ce lieu , les villes du continent voisin lui envoyerent des Députés , H, entre
autres celle de Padoue , qui profita de cette occasion pour demander justice
des Vénitiens . Les Padouans sc plaignissent de ce que ceux - ci leur
avoient enlevé l’ancienne jouissance des Lagunes , & le droit d’y naviger
librement , qu’ils leur fermoient l’entrée & la sortie des rivières , & leur
fesoient plus de tort que n’avoient fait les Huns & les Goths : demandant
que Narsc^ leur rendit justice , & les rétablit dans leurs anciens droits . Ni¬
colas , Tribun de Rialte , répondit par un long discours que Justiniani rap¬
porte , ou lui prête (d) . Le Général Grec ne voulut rien décider , disant
que l’affaire méritoit mûre délibération , & que le tems le pressoit de sc
rendre à Ravenne . II exhorta les deux Partis à vivre en bonne intelligen¬
ce , & à se disputer l’honneur de se surpasser pour le service de l’Empire.
On prétend (e)  que Narses avant que de partir de Rialte fit vœu,s ’il réus-
fiffoit dans son entreprise , de bâtir dans ce lieu même deux Eglises , l’une
à S. Théodore , & l’autre à S. Geminien , & de consacrer à cette œuvre
pieuse les dépouilles des ennemis qu’il auroit vaincus. II accomplit son
vœu dans la fuite , & fonda les deux Eglises en question , qui sont encore
deux des principales Eglises du quartier de St. Marc (/ ) .

Les Ostro- Narses s’étant rendu à Ravenne , marcha bientôt contre Totila , lui li-
geths dé- vra bataille & le défit , & quelques jours après ce Prince mourut d’une
uuits, blessure . Les Goths élurent en fa place Theia , qui fut tué l’année fui van-

(a) Juftinian.  I . c. (d) Justiniani  L . VI.
(b) Frocop.  Hist . Mêlée C 26. O) Le même , SabeUìc. ubi sup,
(c}  Saisine,  r. C.p. 22 .JuJlinian, ubi sup. (/ ) hes mêmes.
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te  553 * Après sa mort , la plupart des Goths se soumirent , desorte que Section1la guerre fut terminée , & la monarchie des Ostrogoths finit , n’ayant du» Fmdat‘imlé que soixante - quatre ans depuis f arrivée de Théodoric (a) . Accrois-L’Empereur Justinien mourut en 565 , Justin II . lui succéda , sur lequel j emínt  deslmpératrice Sophie avoit tout pouvoir . Narses gouvernoic l’Italie qu'il Venise,avoit reconquise , & tout y étoit tranquille. Mais elle étoit menacée d’une - - 'nouvelle révolution . Les Lombards , qui habitoient la Pannonie , avoientpour Roi Alboin. Ce Prince ambitieux & guerrier , après avoir détruit le bardsJenroyaume des Gépides en 566 , tourna ses vues vers l’Italie. Les troupes Ikâe.qu il avoit prêtées à Narses en étant revenues , avoient fait naître a leurs S63.compatriotes le désir de s’étabhr dans un si beau pays. Une feule ration
pouvoit l’arrêter , c’étoit l’amitié particulière qui l’unissoit à Narses ; cetobstacle cessa bientôt . On n’est pas d’accord fur ce qui le leva. La plu»part des Historiens prétendent que Narses lui - même invita Alboin à passeren Italie , pour se venger d'une insulte que lui avoit faite slmpératrice So¬phie. Non contente de savoir fait rappelles , elle lui écrivit , dit - on , derevenir à Constantinople , où elle lui donneroit la surintendance des ouvra¬ges de ses femmes ; que c’étoit la place qui convenoit à un Eunuque.M . de S. Marc (b) prétend que ce n’est là qu’un conte ridicule , publiépar les Italiens toujours ennemis des Gouverneurs qui leur venoient de
Constantinople. Un Auteur qui a écrit depuis (c) a prétendu établir !a
certitude de cette Histoire , (̂ uoiqu’il en soit , la mort de Narses , arrivéeen 567 laissa le Roi des Lombards en liberté d’exécuter ses projets . II femit en marche avec toute fa nation en 568 , & avec une multitude de gensde diverses autres nations. II entra dans la Vénetie , & fe rendit bientôt
maître de tout le pays situé entre les Alpes & i’Apennin {d).Cette invasion fut extrêmement favorable à sEtat de Venise , & il en Accnvffè'
retira de si grands avantages , que quelques Auteurs (e)  né balancent pas à ^marquer cette révolution comme la véritable époque de la fondation de enîe‘Venise . Paulin Patriarche d’Aquiìée , avec une partie de ses Ecclésiasti¬
ques 6c les principaux citoyens de fa ville , se réfugia dans sifle de Grado,qui fut appellée ía nouvelle Aquilée. De toutes les autres villes , il vintune si grande foule de réfugiés , que la plupart des iíles , formées par l’em-houclure du Po furent habitées , & la réunion d’un grand nombre de ces
isles a formé la ville de Venise ( / ) . Les Lombards introduisirent aveeeux 1 Arianïsme en Italie , ce qui servit à rendre 1Etat de Venise encoreplus considérable. Plusieurs Evêques de la Vénetie quittèrent le Continentdans le cours du sixième siécle, pour fe retirer dans les isies Vénitiennes.Magnus Evêque d'Oderzo , accompagné de quantité d’habitans bâtit lanouvelle Héraclée & y fixa fa résidence , Paul Evêque d’Altino se transpor-,ta  à Torcello , Paul Evêque de Padoue établit son Siégé Episcopal à Ma-wmauco (g).

VII. Sabellic..i200 St. Marc Abr. Chron. T. I.p. 124-
(O u 2lêmeN P- 156 . 158.

p- 172- i 8Q0a  da Bis EmpireT. XI.

D

(d) yustiniani L. VII. Sabellic. 1, c. p*
m. 23

,(e) St. Marc ubi (up. p. 160..
(f J Le «iéme . Laurier  Hist. de Venise'T . 1. p . 176.
(g) Jufiivdmi  L. VII. vers la &1*a
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Sbction  Agilulf Roi des Lombards & Giíulf Duc du Frioul ne foudroient qu’avec

II- peine que des Evêques des villes de leur domination dépendissent du Pa-
Fondationtriarche d’Aquilée résidant à Grado , ils profitèrent d’une occasion pour
Jement'de'  àire à cet égard du changement . Severe Patriarche d’Aquilée étant mortVenise. en 606,  le Pape qui vouloit un Patriarche de sa communion , sollicita— ;- Smeralde ou Smaragde , Exarque de Ravenne de l’appuier de son autorité.
Schisme m- Les  Suffragans du Patriarche , qui dévoient faire à Grado sélection & la

Aquûèi  consécration d’un nouveau Métropolitain , refusant de se prêter aux inten-& celle de  rions de l’Exarque , il les fit enlever & conduire à Ravenne . On prétend
Grado. q U’à force de menaces , il les obligea d’élire &  de consacrer à Ravenne

626. Candien ou Candidien , qui alla tenir son siégé à Grado . Les Evêques de
retour chez eux , surtout ceux de la domination des Lombards , ne man¬
quèrent pas de protester contre une élection , que le défaut de liberté sem-
bloit rendre nulle. Surs-de la protection du Roi des Lombards & du Duc
de Frioul , ils choisirent & consacrèrent l’Abbé Jean , qui rétablit le siégé
dans Aquilée, qui étoit du Duché de Frioul. Depuis ce tems - là on vit
deux Patriarches , l’un Schématique dans cette ville , l’autre de la Commu¬
nion de Rome à Grado. Les suffragans se partagèrent . Les Evêques su¬
jets de l’Empire , qui se réunirent successivementà sEglise de Rome , re¬
connurent le Patriarche de Grado. Les Evêques , sujets des Lombards,se
soumirent au Patriarche d’Aquilée. Lorsque dans la fuite , celui - ci fut
aussi rentré dans la Communion de Rome , la division du Patriarche sub¬
sista toujours (a) .

Trouhks  Vers la fin du siecle , la République de Venise déja bien puissante se vit
dans la Ré-  agitée par des troubles intestins . Les Tribuns qui gouvernoient depuis íi
publiquêlongtems dégénérèrent de la vertu de leurs ancêtres , & donnerent heu de

mde- f e plaindre de leur administration . Divisés entre eux , ils sacrisioient tout
2 leur intérêt particulier , & ne chercherent plus qu’à empiecer les uns fur
les autres . La discorde se mit dans la nation , chacun prit parti . Les Lom¬
bards épioient l’occasion de soumettre ce peuple si fier de sa liberté , & les
Pirates Esclavons profitoient de ces divisions pour courir la mer impuné¬
ment. Tout préíàgeoit la ruine de la République. La grandeur du mal
ouvrit les yeux aux Vénitiens , ils comprirent qu’il étoit de leur intérêt de
fe réunir , & que le vrai moyen de rétablir la paix étoit de changer la for¬me du Gouvernement (b) .

FJeBion du  On indiqua une assemblée générale de la Nation à Héraclée où se trou¬
vèrent Christophle Patriarche de Grado , les Evêques ses suffragans, au
moins ceux dont les sièges avoient été transférés dans les isles , tout le Cler¬
gé , la Nobleíle & le Peuple. On y fit des plaintes ameres des maux qu’on
avoit souffert , on les imputa aux Tribuns , Ck  on insista fur rétablisse¬
ment d’un Gouvernement propre à prévenir la discorde. Le Patriarche
fit un discours très -éloquent , si l’on en croit les Historiens (c) , & repré¬
senta la nécessité de choisir un seul Chef , qui fut le centre de l’autorité pu¬
blique, qui fit exécuter promptement les Loix , & fut manier les forces de

premier
Doge.

697

(0  Le même, p. 26. Laugìsr  T . I. p.186- 189.
(a) St. Marc  T . I. p. 206, 207.
(b) Sabellic.1. c. p. m. 25.



DE VENISE . Liv . XXIV . Ch . IL 3 *l’Etat sons trouble & fans contradiction . Tout le monde app au it; , bctïl’on procéda fur le champ à sélection proposée. Les suffrages , , Fmiatim
en faveur de Paul Luc Anafeste , dit Paolucci , citoyen d H er3C, ®f\ u” ' f fsf s'versellement estimé par sa sagesse & sa probité (a) . On lui donna le ti dttre de Duc , dont on a fait dans la fuite celui de Doge , avec le droit d as- £ 'sembler le Conseil, de nommer ìes Officiers des Troupes & les Juges ci¬vils , en un mot de présider à toutes les affaires du Gouverne1men . U il-
leurs le Duc étoit subordonné aux États Généraux de la Nauo ’ ne_gnité n’étoit point héréditaire . Cependant les premiers D °§es § ,rent en véritables Princes dont ils prenoient même la qualité , <* a
avoient à bién des égards faut orné . . r > n pAUi. LucPaul Luc Anafeste  ne démentit pas l’opimon avantageul q Akaîes tkavoir de lui. tl commença par rétablir l’union au dedans : un me a g i . Doge atdouceur & de sévérité , dont il fit usage à - propos fit ^ naître e ca * Venise-fixa fa résidence à Héraclée , qui devint la capitale de 1 Etat , o ~dit les limites depuis la grande jusqu à la petite Piave II donna la csiaueaux Pirates , & ks chassa assez loin pour n’en plus souffrir d incommodité.
II s’attacha ensuite à gagner l'amitié des Rois Lombards , ~ P f ^Liutprand avoit des égards pour lui. Ce fut a la pnere . ,ce Prince accorda en 715 aux Vénitiens diverses exemptionsEtats , & régla avec eux les limites , qui dévoient séparer leursde son royaume (b). Anafeste gouverna environ vingt ans &■™
717. Son régné fut heureux & tranquille , la justice fut exactement -due , Tinnocence protégée , le crime puni , la religion re P . .corde maintenue , le commerce appuyé & l’abondance procurée (c).Marcel Tegaglxano  d’Héraclée , Général des troupes des Ven -
tiens , ou Maître de la Milice , fut élu pour remplacer Anateste. C etoit n -̂ g■ un homme doux & tranquille , qui eut grand soin d’entretemr la p îx avec ?17.les Lombards , à l’exemple de son prédécesseur (á) . On le taxe memed’avoir porté trop loin la complaisance dans l’affaire du Patriarchat q «lée. Jusques- là les Papes n’avoient point reconnu les Pamarches de cetteville. En 7x9 Liutprand obtint de Grégoire II . le Palhum p , .ou Severe , nouvellement élu , fous la condition , que le Patn
quilée n’étendroit point fa Turisdiction au delà des frontières u J “ <des Lombards , & qu’il n’inquieceroit point le Patriarche de urado y ) .Justîniani accuse Marcel de négligence ou d’indolence , de n avoir pas ìou-tenu les droits de l’Egiise de Grado . Le nouvel Historien de Venue(/ ) semblel’excufer. II dit,  que Marcel affecta de ne se point meier de. cette affaire , soit qu’il lui parût assez indifférent pour le bonheur de la
République , qu’un Prélat Vénitien étendit sa juridiction jur des contréesétrangères ; soit plutôt qu’il craignît en se montrant trop difficile a cet égardde s’attirer l’inimitié de Liutprand , qui avoit cette affaire extremement a

a, ubì lup.
3C9/ ^ ujhniani  L - X. St. Marc  1. c. p.

(c) Laugûr 1, c- P- i93 ' Justîniani 1. c.

(d) JuJlinìam L. X.(e) Le môine, St. Marc  T . I. p. Z12.(/ ) Laugier  T . 1. p. 196.
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cœur. Marcel mourut en 726 , après un gouvernement paisible de neuf
ans , qui n’eut bailleurs rien de remarquable (a).

On lui donna pour successeur Urse  de la ville d’Héracle'e , d’une nais¬
sance illustre , & d’un caractère vif & entreprenant . II s’appliqua parti¬
culièrement à former la jeunesse Vénitienne aux exercices de la guerre . II
étoit présent à tout pour voir de ses propres yeux les progrès & pour les
exciter par ses éloges . II fut le premier qui illustra le nom Vénitien par
ses expldits (&) . 11 augmenta le nombre des soldats fur les vaisseaux de la
République , & les Vénitiens chassèrent non seulement les Pirates , mais
les poursuivirent dans leurs Porcs , firent des descentes & brûlèrent leurs
vaisseaux (c) .

L’Empereur Léon l’Isaurien s’étant déclaré contre le culte des images,
publia en 726 un lìdit pour l'abolir , auquel le Pape Grégoire II . refusa
d’obéir. Les Ministres de l’Empereur tâchèrent d’exciter contre lui les
Vénitiens , & les peuples de la Pentapole , qui refusèrent de prendre parti
contre Grégoire . Le Patrice Paul Exarque de Ravenne fut tué à Raven¬
ne dans un tumulte qu’il y eut à l’occasion des images (d) . Jusques - là le
Roi des Lombards étoit demeuré simple spectateur des troubles , l’occasion
d’en profiter lui parut favorable. II assiégea Ravenne , & s’en rendit maî¬
tre par la trahison d’un habitant , qui lui livra une porte . L’Empereur en¬
voya peu après l’Eunuque Eutychius , qui avoit déja été Exarque , qui re¬
couvra ,Ravenne par le moyen des Vénitiens . Justiniani (e) & après lui
le nouvel Historien de Venise (/ ) rapportent cette Histoire d’une façon
toute différente . Ils disent que i’Exarque Paul fut obligé de rendre Ra¬
venne à Liutprand ; qu’il se sauva dans l’Ecat de Venise , où le Doge Urse
lui fit un accueil très - favorable. Que le Pape Grégoire II , qui redoutoit
la trop grande puiílànce des Lombards , écrivit au Doge pour l’exciter à
délivrer Ravenne , & on rapporte fa Lettre . Que le Doge convoqua une
grande assemblée où l’Exarque fut admis , L fit un discours pathétique pour
engager les Vénitiens à lesécourir , discours qu'on donne tout du long,
de même que celui du Doge pour appuier la demande de l’Exarque. Ce
qu’il 'y a de certain , c’est que ce ne peut - être f Exarque Paul , qui ait
imploré le secours des Vénitiens , puifqu’il avoit été tué,  avant la prise
de Ravenne . Si Eutychius alla trouver Urse , c’est ce qui est au moins
problématique , & ces harangues que Justiniani rapporte me paroissent
être de fa façon . Quoiqu ’il en soit , il est certain que les Vénitiens
entreprirent de secourir l’Exarque , équipperent une Flotte considérable,
«L firent voile pour attaquer Ravenne par mer , tandis qùEutychius l'at-
taqueroit par terre. Hilprant neveu de Liutprand en étoit Gouverneur,
& Pérédée Duc de Vicenze en commandoic la garnison . Pendant que les
Lombards & les Grecs combattaient sous les murs de la ville , les troupes
de débarquement des Vénitiens tomberent tout à coup fur les Lombards,

&

(a) Salcllic. Dec. I. L. I. p. m. 27. (d) St. Marc I c. p. 320,322,324,32 (5.
Justiniani 1, c. ( e) Justiniani 1, c.

(b) se même & Laugier  p . 197. (/ ) Laugier  ubi sup. p. 197 suiy.
\c ) Justiniani  ubi sup.
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& Pérédée fat tué dans la chaleur de faction ; Hilprand fut fait prison- Sectionnier , les Lombards prirent la fuite & Eutychius rentra dans Ravenne.
Liutprand qui s’avançoìt au secours de la place fut attaqué près de Rimini , ^ aroíí_par les troupes d’Eutychius & des Vénitiens , & son armée fut taillée en sèment Uepieces (a) . Le Doge défendit aussi l’Eglise de Grado contre les entrepri Venise,ses de Calixte Patriarche d’Aquilée (b) . Devenu fier par ses heureux suc* — —
cès il oublia qu’il gouvernoit des Républiquains . Sa hauteur & Pautorité
absolue qu il 8arrogeoit indisposèrent contre lui les peuples voisins d Hé-j  S uerre  s ’alluma & dura plus de deux ans avec beaucoup dammo-
lite ot de fureur. A la fin les habitans d’Héraclée las de la guerre tournè¬rent leur haine contre le Doge , qui fut tué , les uns disent à cause de son
inflexibilité , d’autres prétendent que ce fut en voulant calmer le peuple
(0 * _II avok régné onze ans avec beaucoup de .gloire au dehors , & avoit
contribué à rendre les Vénitiens belliqueux . On trouve qu’il portoit le ti¬tre d’fíypate ou Consul , que la Cour de Constantinople lui avoit sans dou¬té donné en récompense de son expédition de Ravenne.

Après la mort d’Ursc , on convoqua une assemblée à Malamauco . On cimgi-
etoit fl animé contre la mémoire du Dbge , que tous se réunirent à abolir
la dignité Ducale , & à lui substituer un Magistrat annuel , sous le nom de G\unrm.Maître de la Milice. Le premier fut Dominique Leone, auquel succéda en m8n{.738 Félix Cornicula.  Celui -ci d’un caractère doux, affable, travailla à 737*
rétablir surdon entre les Citoyens , & fit rappeller Théodat fils du dernier
Doge , qui s’étoit exilé volontairement après la mort de son pere . Ce mê¬me Théodat  le remplaça en 739 , Julien Cipario , d ’une grande naissance& distingué par ses vertus lui succéda . L’Empereur shonora du titre de
Conspl. On lui substitua en 740 Jean Fabriciatio, mais il n’acheva pas son
année . Les Vénitiens mécontens de son gouvernement le déposèrent &lui firent crever les yeux (d) .

La multitude toujours inconstante , & dégoûtée des Maîtres de la Mili - Théodatce s'occupa d’un nouveau changement . Dans une assemblée qui se tint à Urse . iV.
Malamauco , on se réunit à rétablir la dignité Ducale , & ce qu’il y a d’ex* v °e&V*traordinaire ils élurent pour Doge TheodatUrse,  fils de celui qu’on
ayoit tué . 11 établit fa résidence à Malamauco , & gouverna pendant plu¬sieurs années fort tranquillement. II renouvella avec Aistulfe ou Astolfe
Roi des Lombards le Traité , qui subfistoit depuis longtems entre les deuxEtats , <St étendit même le territoire des Vénitiens . Aistulfe s étant rendu
maître de Ravenne en 752 , Théodat pensa à se précautionner contre unvoisin entreprenant. Il y avoit déja des forts construits par ses prédéces¬
seurs aux embouchures de la plupart des rivières qni se jettent dans les la-
gunes , le Doge entreprise fortifier de même l’embouchure de l’Adige,en fêlant bâtir un fort à Brondolo . Galìa , citoyen de Malamauco , hom-
fiie séditieux , prit occasion de ce que le Doge fesoic pour le bien public,

Oi) Sc. Marc T . I . p. ZAv, AZ2.00 Justiniani ubi sub. Sahelíic. I.M. r8.

(c) Les mêmes, St. Marc l. c. p. 337-Tome XXXIJI.

C. p.
Lrngkr  T . I. p. 2c6 , 207.

(d) Justiniani  L. XI. Sabellicus  ubi fup-
р. 29. St. Marc  I, c. p. 339. Laugic  »с. p. 209, 2io.
E
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de l’accufer de former des projets de tirannie . II le persuada à la multitude
crédule . Un jour que Théodat e'toit allé presser les travaux , Galla à la
tête d'une troupe de conjurés vint fondre fur lui , le fit prisonnier , on le

déposa & on lui creva les yeux , ce dont i ! mourut (a) .
Dès ce teins - là les Vénitiens fefoient un grand commerce dans I’Afrique

& dans l'Orient ; mais un trait marque qu’ils n etoient pas fort scrupuleux
dans le choix des moyens de gagner . En 748 , quelques - uns deux ache¬

teront un grand nombre d'Esclaves Chrétiens , pour les aller revendre aux
Sarasins d’Afrique . Le Pape Zacharie les racheta & les affranchit tous. II

prit aussi des mesures pour empêcher à l’avenir cet infâme commerce (b) .
Galla,  qui avoit été animé par l’ambitìon , plus que par zele pour la

liberté , n’eut pas sitôt arrêté Théodat , que soutenu d’une troupe de ses

gens , il courut à Malamauco , s’empara du Palais & se fit proclamer Doge

par son Parti . Quand il se vit en place , il ne cacha plus ses vices , & par
fa conduite tirannique il se rendit si odieux , qu’au bout d’un an , on se sai¬
sit de lui,  on lui creva les yeux & senvoya en exil (c) .

Dominique Monegario  fut élu d’un consentement unanime ; mais

pour prévenir l’abus du pouvoir suprême , dans un homme d’un caractère
dur & féroce , on lui associa deux Tribuns , fans l’avis desquels il lui fut
défendu de rien entreprendre . Le Doge se moqua de cette précaution,
n’eut aucun égard aux représentations & aux avis des Tribuns , & se per.
mit tous les excès qu’un mauvais naturel est capable de suggérer . Cette con¬

duite révolta des gens qui vouloient être libres , desorte qu’on lui creva les

yeux & le chassa (d) .
II paroit que jusques ici les Vénitiens n’avoient été ni fort prudens , ni

fort heureux dans le choix de leurs Doges . L’ékction de ce Chef ,de la

République étoit devenue pour eux une affaire de routine . Après l’exil de
Monegario , ils furent & plus sages & plus heureux.

Maurice Galbaio  fut élu dans une assemblée à Malamauco. 11 étoit

d’une famille noble de Héraclée , & joignoit à de grands biens beaucoup

de probité & de douceur. II s’appliqua d'abord à rétablir la concorde par¬
mi les citoyens , & y réussit heureusement (e) . Pendant un régné de vingt-
trois ans , il gouverna toujours avec beaucoup de sagesse & de modération,
& tout fut tranquille. Le seul trouble excité de son tems vint de la part

de Jean , Patriarche d’Aquilée . Ce Prélat profitant de la brouillerie qu’il

y avoit entre le Roi des Lombards & le Pape Etienne III. travailla à enle¬
ver à l’Eglise de Grado , lesSuffragans qu’elle avoit conservés en lstrie,
qui consentirent à ressortir déformais de sa Métropole . Le Doge Maurice
oì  Jean Patriarche de Grado , en firent porter des plaintes au Pape Etien¬
ne. Ce Pontife en écrivit fortement au Patriarche d’Aquilée & aux Evê¬

ques d’Istrie ; mais ils n’eurent aucun égard à ses Lettres . Les Vénitiens,

par l’avis du Doge , prirent le parti d’envoyer une Ambassade à Rome.

(ct) snJiivÀanì  ubi sap. Sabellic.  D ec.  î . Laugier  p. 2IJ.
!>• ll . p. 31, Z2. Laugier1 c . p, 211, 2IL. (dJ Sabellic.1. c. St. Marc & Laugier

OO Marc ubi sup. p. 34.7 , 348. ubi fup.
(;} Sabellìc  ubi fup. St. Marc,  p . 34J. (e) JustimcmiI. c.
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Les AmbaíTadeursn’y arrivèrent qu’après lamortd ’Etienne III . Nique avoit ^
succédé Adrien I. Ce nouveau Pontife leur donna audience , oc e Fondation

bassadeurs, auxquels Justiniani (a) prête une fort longue harangue,Un exP s Ê ? ^ ccr”í'
rent leurs griefs contre le Patriarche d’Aquilée , & *e ,H ìe.rent ^^ ntê P „n. V̂enise.
son autorité , parceque si l’Evêque d’Aquilée ne se desistoit pas de les • _ _ .
treprises , ils seroient obligés d’emploier les armes pour le faire ren
dans ses bornes. Adrien écrivit au Patriarche d’Aquilee en
durs , & aux Suffragans de Grado pour les exhorter à rentrer cra;nte
voir . Ils obéirent , non tant par respect pour le Pape , que Pas n<ir;or itédes François , qui protégeoient le Pape , & qui avoient déja la 1 p
fur les Lombards (b). . _ ^e

Maurice termina encore heureusement une autre affaire. r a. v SRialte fesoit encore partie du Diocèse de Malamauco , & depuis o g
les habitans demandoient d’avoir un Evêque chez eux , leur ville ,eplus ancienne de l’Etat Vénitien . Maurice le leur fit accorder da
Assemblée qui se tint à ce sujet , & obtint aussi l’agrément du Pnpe *
On convoqua tout le Clergé & le Peuple,le Doge & ^ katriarc
verent présens , & ils élurent Obeliato , fils du ’Inbun de Ma * .
nouvel Evêque établit fa Cathédrale dans la petite ìue d Oliv , P
de Rialte , & prit le nom d’Evêque d’Olivolo (c) . , _ .Un Historien de Venise (d)  raconte un fait , dont je ne trouve aucune « •

trace dans d’autres Auteurs. 11 prétend que Charlemagne etant P nentduf(.Rome pour presser le siégé de Pavie , ce Prince eut besoin de v * * cours  à
pour attaquer la ville du côté de la riviere , qui étoit le plus roible. y Ckarlema-
appris que les Vénitiens pouvoient lui rendre service , u leur envoya , e g7îf.
même que le Pape , un Ambassadeur pour leur demander des vaisseaux. 774-
L’affaire fut mise en délibération & les avis furent partagés , mais enhn on
résolut d’accorder à Charlemagne sa demande , ensorte qu on ht partir
vingt - cinq bâtimens bien pourvus de rameurs & de soldats. Ce leco
contribua à déterminer Didier , dernier Roi des Lombards , a íe ren re-

Le Doge Maurice avoit tellement gagné tous les cœurs par la sageUe de Le Do*
son administration , qu’il pouvoit obtenir tout ce qu’il deman 01 - P. à
posa qu’on lui permit d’associer son fils Jean au Dogat . Sans faire 777.fur les conséquences que cet exemple pouvoit avoir , on lui acc
marque de confiance. Maurice ne négligea rien pour former ion ms aux
vertus , qui pouvoient le rendre propre à gouverner heureuiement . n
mourut en 787 universellement regretté (e) . .... , ,

Jean  ne se vit pas sitôt seul en possession du Dogat , quil leva le mas- j EAÎÎ  VHI-
que & se fit connoitre pour un Prince méchant & capable de tout . La leu e Doge e
chose louable qu’il fit pendant son gouvernement , c’est qu il ne neghgea
pas de traiter des limites avec Charlemagne , Maître de 1Italie,ck devenu
Empereur . Charlemagne confirma l’ancien Traité fait avec les Rois Lom-
bards, & l’Etat de Venise demeura séparé du nouvel Empire dOcciden

& c-i) Justiniani  ubi sup. {arc
W  t .e même. ( e) iLe même, Sahellìc.p. 32- 2to.
(çj  Le même, L.XII.Saleliic,  1. c. p. 34» 1 - I. P* 445- Laugkr  T. I. P- 219  ’
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Z6 HISTOIRE DE LA REPUBLIQUE
Section  par les mêfnes bornes , qu’il l’e'toit de l’ancien royaume des Lombard?.

ÎL. Jean , quoique tout différent de son pere , prétendit au même privilège
f^ Jccnis-  q ue ’ à voulut affocier son fils Maurice . Les Vénitiens y consentirent,

femensde  soit par respect pour la mémoire de l’ayeul , soit dans l’espérance que le
Venise, jeune Maurice modéreroit la férocité de son pere . On fut trompé ; le fils
-- -- s’affocia aus déréglemens de son pere comme à sa dignité . L’un & l’autre

se permirent tout ce que la corruption d’un cœur vicieux peut suggérer , ils
attentoient à l’honneur des femmes , deshonoroienc les vierges ; ils pilloient
les Citoyens , en leur supposant des crimes , dont - ils vendoient la rémis¬
sion à prix d’argent . Obéliato Evêque d’Olivolo , étant mort , ils mirent
à fa place un jeune Grec de vingt - deux ans , nommé Christophle ; ce qui
indigna tout le peuple (a) . Jean Patriarche de Grado , vénérable par son
âge & par ses vertus , respecté & aimé de tout le monde , étant instruit
des crimes des denx Doges,représenta tantôt,à l’un, tantôt à l’autre leur devoir,
leur rappellant l’exemple de Maurice leur pere & leur ayeul , qui par ses gran¬
des vertus avoit obtenu tout ce qu’il avoit désiré. Rien n’importune tant
les médians que les avis d’un homme sage ; ils ne font que les irriter par-
cequ’ils n’en veulent pas profiter . Le pere & le fils , irrités contre le ver¬
tueux Prélat , résolurent de se venger de lui. Le jeune Maurice s’embar-
qua avec une troupe de ses satellites & se rendit à Grado. Le Patriarche
sans défiance alla au devant de lui , Maurice le fit saisir & précipiter du haut
d’une tour (b) . Une action si odieuse souleva tout le peuple ; les amis des
deux Doges leur conseilleront de tâcher de le calmer , à quoi ils réussirent
par leurs prières & leurs supplications.

Divisions  Bien loin de marcher fur les traces de Maurice l’ancien , & d’entretenir
dansl’Etat  ]a p aix & f union parmi les Citoyens , Jean & Maurice fomentèrent les di-
de Vemje. vifJons  qu ’il y avoit depuis longtems entre les habitans de Héraclée & d’E-

quilie, deux villes de f Etat très - voisines, qui avoient de fréquentes que¬
relles pour les limites de leur territoire (c). Vers le même tems , un terri¬
ble vent de Sud excita une tempête si violente , qu’il fit refluer les eaux de
la mer fur les iíles Vénitiennes . Les rivières du continent , grossies par
des pluies continuelles , causerent un si furieux débordement dans les lagu¬
nes , qu’il y eut deux pieds d’eau fur les terres les plus élevées , & qu'on
craignit une submersion générale (d).

Conjuration  Justiniani (e)  rapporte que lorsque Charlemagne passa en 800 en Italie,
il prit sa route par le Frioul, On lui fit des députations de toutes parts.

b Jonp s.  j ean ^ Maurice ne manquèrent d’aller au devant de lui , avec un nombreux
cortege . Le Roi leur fit un accueil très -favorable , les remercia des vais¬
seaux qu’ils lui avoient envoyés pour le siégé dePavie & promit de recon-
noitre ce service. Fortunat , qui avoit succédé à son oncle Jean dans lePa»
triarchat de Grado , se rendit aulîì auprès de Charlemagne , accompagné
d’Obelerio , d’une famille Tribunicienne de Malamauco , qui joignoit à de
grandes richesses un esprit hardi âc  entreprenant , & aspiroit secrètement

(«) Justiniani L. XII.
(/>) í-e inême. Sabeliic ubi sup. p. 33.
{c) Jvftiiútni 1. c. *

(d) Le même.
(̂é)  Le même, L. XIII.
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au Dogat. L’un & l’autre suivirent le Roi a Rome, _ ^ fi £ij on CO ntre _ J1 -.
gner sa faveur par de grands présentt pour obtenir̂.sj ? "̂ ^ nat . pour A'îà
les deux Doges leurs ennemis Quand ils furent de ' Obéie-JU >t. *venger l'asfatsmat commis en la personne de son oncle« «* i’imD ra»Venise.
iio que l’ambition dévorent; ils tramèrent une conjuration» ^mplot-dence ordinaire aux jeunes gens trop ardens, rut cauie 4“ . .
fut découvert. II ne leur resta d’autre parti à prendre que ce prance.
Obderio se retira avec ses complicesà Trevise & For.tun(?LJJe rj e l ’Empe charUma-

Ce Prélat feignit n’y être venu que par zele pour le lervi v. dévoués gm prévenureur , il lui insinua que les Doges de Venise étoient ses ennemi , antre les

aux Empereursd’Orient, qu’en dernier lieu lorsqu il ,ayo« tt^ e avcc ^ mMm .
cephore furies limites, les Doges avoient contribue a ^ "ter e .maritimes de Dalmatie, qui étoient fort à fa1 bienseance. g
avoit d’autres affaires, informa de celle- ci Pépin son , q fD éritéin*
claré Roi d’Italie. Les voisins des Vénitiens, jaioux P dê dissimu-
spirerent les mêmes soupçons au jeune Roi. Hjuge ■ss5 P vénitiens,ler, jusqu’à ce qu’il trouvât une occasion favorable dhumdnaria V« uu

Ceux-ci pénétrèrent'bientôt les desseins qu’on meditoit * XKnom
ils envoyèrent des Ambassadeursa Nicephore , pou P . , parles
des Doges& du Peuple, le >°
François, ce qui seroit tres-préjudiciablea 1Empi :t d’envover
supplier de les secourir dans un si grand péril . Nicep P . ^en cas de besoin une Flotte dans la Mer Adriatique. pour tenir

Maurice comiuuolentà L .L
autorité & à s’abandonner à toutes fortes d exces. Obelêrio , retire ^ obèíLà de
entretenoit des intelligences avec quelques- uns des.Pnn̂ P“ ur  J v •Enfuir.
la République. Ses partisans tentèrent une enttepnse toute fingutoe . ^ 804.
leur réussit; ce fut de le proclamer Doge brusquemen. méritoient,timida tellement Jean& Maurice, qu’appréhendant le si

ils se sauvèrentà Mantoue, avec Christophe Evequ possession Oeólf.rio
Obelek  10 se rendit promptementà Malamauco, & pnt pu 1X Dogt

du Dogat , & obtint soit d’abord, soit deux ans aptes (c) , q ■ d de Venije.Béat lui fût associé. Fortunat instruit de l’élevauon de son ami, revmt de 0„.
France à Grado. Cependant Pépin penfoit a se rendre mai.
matie, & pour y réussir il tâcha d’engager les "Vénttiensa e 1 P
tement avec lui. II se servit de Fortunat pour gagner9 , v . fSiréussit sans veine. Le Doge indiqua une assemblée générae , “
fut mise en délibération. Tustiniani (d)  à son ordinaire rappor e g
discours qu’on y fit. Le parti opposé aux François representa ave.
de force, qu’ons’exposoità la servitude, en prenant desengagemrn»
^epin, qu’on résolut de lui envoyer une Ambassade, Justiniavu1
lemagne, ce quin’est guere vraisemblable. Les Ambassadeurs tare

804.

(A) Le"nímes. Sabellic' 1 C*

E q

(c) Se. Marc  p . 445 . Jujlmani
Heììic.  nhi sup.

{d) Justinknì  L . XIV.

t
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Z8 HISTOIRE DE LA REPUBLIQUE
gés de représenter , que d’anciens Traités ne permettaient pas de faire dans
cette occasion, ce qu’il demandait . La fuite de cette Histoire est rap¬
portée fort diversement. Les uns (a) prétendent , que Pépin fit mar¬
cher contre les Vénitiens les troupes qu’il avait dans l’Istrie & dans le
Frioul , que ces troupes pénétrèrent vers Héraclée & Equilie , assiégè¬
rent ces deux villes , les prirent d’assaut & les renversèrent de fond en
comble. Qu’on engagea Obelerio à travailler à désarmer la colere de
Pépin , & que le Doge obtint de lui de ne pas pousser plus loin fa vengeance.
D ’autres (b)  racontent que les Doges Jean & Maurice entretenaient des cor¬
respondances dans la ville de Héraclée leur patrie , & leurs amis travaillaient
à les faire rappelles. Obelerio , pour prévenir l’effet de ces intrigues , souleva
contre ceux d’Heraclée les habitans d’Equiiie , toujours ennemis des pre¬
miers. Les deux villes armèrent l’une contre l’autre il se donna divers
combats & il y eut bien du sang répandu . Comme ceux d’Equilie avaient
eu du dessous, le Doge feignit de les vouloir soutenir ; il indiqua une as¬
semblée générale , où il proposa pour terminer les différends de ruiner les
deux villes. Cet avis l’emporta ; Heraclée & Equilie furent entierement
ruinées & les familles les plus considérables de l’une & de l’autre vinrent
s’établir à Malamauco & à Riake.

L’Empereur Nicephore attentif à conserver ce qui lui avait été cédé en
Dalmatie , envoya Nicetas avec une Flotte fur les côtes d’Italie. Cette
Flotte vint à Venise , où Nicetas conclut avec Pépin une trêve de quel¬
ques mois. En 809 le même Commandant revint avec une Flotte , & en
treprit d’attaquer Commachio , place entournée de marais & d’étangs.
Mais la Garnison le repoussa vertement , & dans une sortie que firent
les assiégés, ils mirent ses troupes en déroute , ce qui l’obligea de se rem¬
barquer & de se rendre à Malamauco pour y passer l’hiver . Là il traita de
la paix avec le Roi , mais s’étant apperçu que les Doges traversaient la
négociation & que même ils formaient des complots contre lui , il fit voile
pour Constantinople (c) .

Pépin , irrité contre les Vénitiens , qui malgré Obelerio avaient assisté
les Grecs dans l’expéditibn de Commachio , résolut de s’en venger . Ils ap¬
prirent bientôt qu’il fesoit de grands préparatifs a Ravenne , 8c délibérè¬
rent fur le parti qu’ils dévoient prendre . Obelerio , son frere Béat & leurs
partisans conseilloiënt la soumission, & il insista tant , qu’il se rendit su¬
spect d’intelligence avec les François . On le chassa avec son frere & tous
ceux qui pensaient comme eux ; Obelerio fut conduit à Constantinople,
& Béat relégué à Zara en Dalmatie (d). 11 régné fur ce sujet une íî
grande diversité & tant de confusion dans ce que racontent les Historiens
de Venise , qu’on ne sait presque à quoi s’en tenir . Nous avons adopté
ici le récit de Dandolo , que M. Laugier a suivi. Quoiqu’il en soit Pé¬
pin se rendit maître de Brandolo , de Chioggia , de Pellestrine 6c d ’Albio-
la, qui n’étoit séparé de Malamauco que par un canal de médiocre largeur.

(a) Laugier  les a suivis, Voy. T. I. p. 2ZZ. (c) Les mêmes.
(S) Justiníanì  l. c. St. Marc  p. 453,454 . 00 Laugkr  p . 23$.
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Dans cette extrémité, on se détermina par le PàmcI1>atl0 ' “ n.
un des principaux Citoyens, de se retirer tous a Ria je W - ise  f ?̂ dation

Pépin arrivé Malan/auco, connut toute la drfficdte de 1J ^ rf il
la situation de Rialte ne lui permettant point une attaque ' Denise
fit sommer la ville à se rendre avec menace de "-
position, sil’on ne se rendoit sur le champ. Les Venitie si daM
d’entamer une négociation, pour faire tramer_1attaire u o eI>
l’eípérance que la Flotte de l’Empereur Grec viendroit a leu beaucoup
voyerent deux Ambassadeursà Pépin, qui leur demanda a . t ]ujde hauteur ce qu’ils venoient faire ? Ils répondirent, qu i
demander la paix, aux conditions qui lui paroitroient oqu - oar ]er
l’état où vous êtes, répondit íierement Pépin , vous con̂ * :is stbi-
de paix? „ Allez dire à ceux qui vous ont envoyés, que P ;.. ront la peine de leur orgueil. & que je saurai les faire xepennr d avoir

méprisé tant de fois ma clémence {b). précautions possibles moire desLes Vénitiens avoient cependant pris toutes les " s P . VMtìau.
contre l’ennemi; ilS avouait « tì . d“ u£e „r ,0”? leíïnaZ *V
etoient en état de porter les armes ils boucn „n f„rint couler à fond
réserve du principal, en y fesant des estacadea. & Çn fe ant
des bâdmens chargés de pierres; ils oterent sous P navires qu’ils
à marquer le chemin aux vaisseaux, & assemblèrent conduite à Vic-
avoientpour en former une Floue , dont- ils donne . UCQUO  de résolu-
tor d’Héraclée, qui joignoit àê ^ Mnce àdr ^ ^ ^ prête , &
lion , de courage & de capacité. La,f 1°“ f ^ emíJn par Une bataille déci-
fiveàvL ? neà né̂ les gens par les motise les

plus pressans; Justiniani(c) lui attribue à son oïdinaire une longue ^aran
lue , dont le nouvel Historien de Venise a donne l' ^ ncâ Desle
lendemain les deux Flottes en vinrent aux mains, courage,
battus autant par l’adresse& la ruse des Vénitiens , si P at>rès avoir ,
Pépin fut obligé de fe retirer Lt de s'eu retourner a ^ Quelques His¬
sait saccager toutes les villes Vénitiennes qu il avoi p ' est st Uni-
toriens ont prétendu que Pépin avoit soumis Venise, m . l’apparen-
versellement démenti, qu’on ne peut Vadmettre, & qu i j ^ pstale de
ce, que ces Historiens ont eu en vue Malamauco, simeto . \ ]o: da
PEtat Vénitien, & qu’ils ont ignoré que Rialte ne fob P ^ PEm-
vainqueur. La même année Charlemagne conclut un y» 1 “ - r .
pereur Nicephore, par lequel il fut stipulé, que l’on rendr Nog
dernier, c’est-à - dire ce que Pépin avoir conquis de 1 Et _orouvea flfez
Historiens modernes(c?) conviennent que cet article du  J nu’eile a euedaìrtment que la Républiquen’avoit pas alors l’indépendan q

C«) Justiniani  ubi Cup. Sabellìc.  Dec . I. (e)  Le même, L. XV.

Marc » ' ? 38‘ Dmd'jl° Chr0n' AP- St‘ (d)  T T LrP'n39 ^7 A5ÍI.Marc  p. 457. çej q  Marc  f . 1. p. 4S7» ‘ti 0*
00 JustinianiL. XIV. à la En. %ier  k- 24.5, 246.

Li»
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Section  depuis . Les Vénitiens aimèrent mieux relever des Empereurs d’Orient,

HI. parcequ’ils y trouvaient plus d’avántage pour leur commerce & pour leur
Histoire de  liberté.
Venise de¬
puisl’an
îî - 1 M-
qu'à Hî

SECTION III.

EleStiond'un nouveau Doge. Divisions intestinesS guerres au dehors. Pri¬
vilèges accordés aux Vénitiens par les Empereursd’Orient. Accroissement
des Domaines de la République. Nouveaux troubles dansl'intérieur de l’Etat.
Guerre avec les Normans.

Elettien  A USSITÔT que la paix fut rétablie, les Vénitiens songèrent à procé-
dun mu-  der à sélection d’un Doge . Comme ils regardaient Obelerio & Béat
veau Doge.  pon  f rere  comme les premiers auteurs de leurs maux, les partisans de ces

deux Doges firent des efforts inutiles pour traverser sélection d’un nou¬
veau Chef de la République (a). On les proscrivit sans retour selon les
uns , suivant d’autres Béat eut permission de rester & exerça le Dogat;
d’adtres prétendent qu’il fut exilé avec son frere , & qu’on permit à Va-
lentin , leur plus jeune frere de rester (b) . Tout cela est fort confus. II
parait néanmoins qù’on n’eut aucun égard à Obelerio , & à ses freres , fur
les fortes représentations du Tribun de Malamauco , & l’on procéda à
sélection d’un Doge . Tous les suffrages se réunirent en faveur d’Ange
Parciciaco ou Parricipatio , également distingué par sa sagesse, sa capaci¬
té & ses richesses (c) .

AkgePar - Ange Participatio méritoit toute la confiance de ses citoyens;
TicirATio, on ne laissa pas pour prévenir l’abus de l’autorité de lui donner pour ad-
fs'nis ge  joints deux Tribuns, qu’on devoit renouveller au bout de chaque année

8u.  00 * Comme la ville de Malamauco avoit été presque ruinée par les Fran¬
çois , il fixa fa résidence à Rialte , qui devint par là la Capitale , & fut
aussi appellée Venise , nom quelle a retenu toujours , & que nous lui don¬
nerons dans la fuite. La guerre avoit attiré du Continent une si grande
foule de nouveaux habitans, & il en venoit tous les jours un si grand nom¬
bre , que le Doge fut obligé de donner plus d’étendue à la ville. II fit
embrasser par une même enceinte soixante petites istes qui étaient autour
de Rialte , & établit leur communication par des ponts , jettes fur les ca¬
naux qui les séparaient . 11 fit aussi bâtir le Palais Ducal , dans le même lieu
où il est encore aujourd’hui , & à Olivolo l’Eglife Cathédrale , dédiée à
Saint Pierre (e) . II releva de ses ruines la ville d’Héradée, , dont il étoit
originaire , & lui donna le nom de Ville - neuve , & fit construire de nou¬
veaux bâtimens dans les autres villes qui avoient souffert de la guerre.

(a) Justìniar .i ubi sup. (e) Justir -iani  I. C.
(b)  L-e môme, Sabcllic, Dec, I. L. II. (d)  même , Sakllìc.  ubi sup.

p. m. 41, 42. (e) Les mâmes.
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